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Dans le paysage des « médecines douces », le Shiatsu est une pratique très particu-

lière. C’est en effet un art du soin dont les origines lointaines, tant dans le temps que 

dans l’espace, laissent flotter un parfum d’exotisme indéniable. « Vous pratiquez le 

Shiatsu ? » m’a-t-on bien souvent demandé. « Mais qu’est-ce que c’est ? »

Nombreux sont ceux qui pensent savoir ce que c’est, en avoir une idée plus ou moins 

précise. Pourtant, à l’instar de beaucoup de médecines dites « douces », l’impression 

générale et l’image de la méthode sont plutôt celles d’une pratique de simple bien-être, 

de détente. Le Shiatsu bénéficie en plus d’une connotation originale du fait de ses 

origines extrême-orientales ; il s’agit d’une technique énergétique. Tout est dit ! Et en 

même temps, rien n’est dit, car au lieu de préciser ce qu’est la technique, cela la place 

dans une sorte de pot commun où se retrouvent mises toutes les approches utilisant la 

notion d’énergie, les pires comme les meilleures, les plus rigoureuses comme les plus 

sulfureuses.

Le propos de ce livre est de faire la lumière sur ce qu’est véritablement le Shiatsu. Il 

est la première synthèse sur le sujet, dans sa dimension tant technique que philoso-

phique. Car le Shiatsu, bien au-delà de sa dimension thérapeutique, est une véritable 

philosophie de vie !

La démarche n’est pas simple, même si elle se veut humble ; elle est toutefois néces-

saire si l’on veut respecter ce qui nous a, un jour, été transmis. J’ai choisi de présenter 

l’ensemble « à l’orientale », c’est-à-dire en commençant par la technique pour ensuite 

aller vers la théorie. De ce fait, cet ouvrage se décline en trois tomes.

Le premier d’entre eux est le tome technique. Il détaille ce qu’est la technique Shiatsu 

et ses gestes précis. Il développe les enchaînements essentiels d’un travail corporel 

complet, allant des simples techniques générales, dites « d’harmonisation » et « de 

Confort », 

jusqu’aux 

techniques 

spécifiques 

et 

sophistiquées 

ostéo-articulaires 

et 

énergétiques. La revendication de ce tome n’est pas celle de l’exhaustivité mais celle 

de la synthèse, car le Shiatsu évolue sans cesse et s’enrichit à l’aune de l’expérience.

Le deuxième tome est celui de la théorie. Il expose les références majeures qui sont 

celles du Shiatsu et en particulier les bases essentielles de la Médecine Traditionnelle 

Chinoise (MTC). Il démontre également la nécessité de prise en compte de la dimension 

psychologique 

et 

des 

vécus 

du 

patient, 

expressément 

nommée 

par 

tous 

les 

grands 

11






[image: image12]maîtres japonais du Shiatsu. Il présente le concept de « psycho-énergétique » que j’ai 

élaboré en m’appuyant sur les liens corps/esprit indéfectibles définis par la MTC. Il décrit 

l’élargissement et les bénéfices thérapeutiques que cette richesse apporte.

Le troisième tome, enfin, est celui de la philosophie sacrée qui est celle du Shiatsu et 

des techniques précieuses qui l’accompagnent. Il propose de réinscrire la pratique du 

Shiatsu dans ses racines culturelles et spirituelles. Ainsi que tous les grands maîtres 

du Shiatsu n’ont cessé de le clamer et de tenter de l’enseigner (le message ne semble 

pas avoir été toujours bien entendu et compris), le Shiatsu est issu des racines les plus 

profondes de la culture japonaise et n’est pas qu’une « pression des doigts ». Au-delà 

des techniques sophistiquées qui sont les siennes, il est une façon d’être, une huma-

nité censée réunir le vertical avec l’horizontal, un lien de restauration d’un équilibre 

nécessaire entre le Ciel et la Terre. C’est l’essence même de ce lien qui constitue la 

valeur du praticien voire du maître et l’inscrit dans son axe. C’est elle qui nourrit et 

imprègne les notions et les techniques thérapeutiques précieuses, nées d’une culture 

où l’énergie est bien plus qu’une « simple force motrice ».
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Ce tome 2 du Shiatsu fondamental est celui de la théorie. Quelles sont les grandes 

références théoriques qui servent de racines au Shiatsu ? Le Shiatsu n’est-il qu’une 

simple technique ostéo-articulaire, dont les points de pression ne représentent que 

des lieux tensionnels du corps ? Ou bien est-ce une technique thérapeutique particuliè-

rement riche et élaborée, dont la richesse a été oubliée par de nombreux pratiquants, 

Occidentaux et Orientaux confondus ? Est-ce une technique (avec un enseignement de 

la forme plus facile et plus rapide que celui du fond) qui a perdu le sens de ses origines ? 

À considérer le nombre de pratiquants qui limitent le caractère japonais du Shiatsu au 

seul geste technique, cela me semble bien en être le cas. Je retrouve d’ailleurs, dans le 

Shiatsu, le constat que j’ai fait pour l’Aïkido. Pour beaucoup, cet art martial n’est plus 

qu’une technique pure et simple, dont la seule protection encore aujourd’hui est l’ab-

sence de compétition. Il serait sinon devenu un simple sport de combat, vidé de son 

âme véritable. Pour le reste, il n’y a pas de pire constat, si l’on croit encore à la philoso-

phie transmise par Maître Ueshiba, que de découvrir des salles de musculation atte-

nantes aux dojos.

Nous allons découvrir dans ce tome combien le Shiatsu s’appuie sur des références 

conceptuelles très anciennes et tire ses racines d’une culture orientale issue de la 

Chine et passée par la Corée pour enfin arriver au Japon. Nous verrons combien les 

périodes historiques d’ouverture et de fermeture du Japon ont façonné ce que nous 

connaissons aujourd’hui du Shiatsu. Car si le Japon s’est beaucoup nourri de la Chine, 

même s’il a du mal à le reconnaître, il a su appliquer à tout ce qui en provenait ces deux 

qualités qui rendent si incomparable tout ce qu’il produit : la synthèse et l’épure.

Autant la Chine est baroque et paysanne, autant le Japon est sobre et sophistiqué. 

Autant la Chine est prolixe et bavarde, autant le Japon est rare et silencieux. Autant la 

Chine est exubérante et multiple, autant le Japon est discret et unique. Ces caractéris-

tiques ont poli et transformé ce qui venait de Chine pour en tirer l’essence et la quin-

tessence, que ce soit dans l’architecture et les aménagements d’intérieurs, les armes 

ou les arts, les soins et les médecines.

Nous allons voir cela à travers la façon dont les principes fondamentaux de la Méde-

cine Traditionnelle Chinoise (MTC) sont venus se transformer pour devenir ceux d’une 

médecine 

globale 

qui 

s’appelle 

le 

Kampô. 

C’est 

dans 

cette 

même 

médecine 

que 

le 

Shiatsu a posé ses racines.
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a médecine Kampô, ou plus simplement le Kampô, est véritablement le 

système thérapeutique le plus ancien du Japon. Issu des principes fonda-

mentaux de la Médecine Traditionnelle Chinoise (MTC) parvenus au Japon 

à travers la Corée, vers le VIe siècle de notre ère, le Kampô est au départ une 

médecine complète qui intègre tous les systèmes de soins, à l’instar de la MTC : phyto-

thérapie, acupuncture, moxibustion, massage, diététique, hydrothérapie.

Ainsi, de même que dans d’autres domaines culturels, le Japon a nourri son système 

de médecine aux sources de la Chine ancienne. Le terme « Kampô » est d’ailleurs très 

évocateur puisqu’il est constitué de kan, qui représente la dynastie Han et signifie par 

extension « chinois », « d’origine chinoise », et de po qui signifie « méthode ».

Ce qui littéralement peut se traduire comme « méthode chinoise ». Cette termino-

logie servira, dès le XVIIe siècle, à l’époque Edo, à différencier cette médecine tradition-

nelle japonaise du Ranpô, la médecine « occidentale » introduite par les navigateurs 

hollandais, l’idéogramme ran signifiant « hollandais ».

Mais le Japon a adapté, épuré et structuré les données de la MTC pour en faire un 

système thérapeutique propre à ses critères historiques et sociétaux, comme il l’avait 

fait dans d’autres champs culturels.

Un peu d’histoire

Dès l’époque Nara (VIIIe siècle), le Kampô a été pratiqué par les moines boudhistes 

qui lui ont donné sa dimension philosophique et spirituelle (nous aurons l’occasion de 

l’évoquer dans le tome 3 de cet ouvrage). Vers 808 ap. J.-C., l’empereur Kanmu fait 

réaliser une compilation impressionnante de toutes les connaissances médicales de 

l’époque, le Dido Rui Ju Ho. Cet écrit représente un fonds historique majeur et a inspiré 

de nombreux compilateurs, médecins ou écoles, comme Yasuyori Tamba qui publia le 

Ishimpo, « l’essence de médecine et de méthodes thérapeutiques ». Il préserva ainsi 

des textes anciens, de Chine et du Japon, qui sinon auraient été perdus (sachant que 

certains l’ont effectivement été).
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Au cours de l’époque Edo, du XVIIe au XIXe siècle, un médecin, Dosan Manase, a profon-

dément marqué l’histoire du Kampô et fondé une école basée sur son style, l’école 

Goseiha. Ce que Manase a apporté au Kampô est la première véritable tentative de 

« japonisation » 

de 

la 

MTC 

tout 

en 

intégrant 

sans 

équivoque 

la 

conceptualisation 

philosophique chinoise de l’univers et des notions de macrocosme et de microcosme. 

Le corps humain y est parfaitement intégré à un ensemble plus vaste dont il est une 

« réplique » parfaite. De ce fait, l’être humain est régi par les mêmes règles que l’univers 

qui l’entoure et ne lui est en rien dissociable. Dans cette même logique, Manase a mis 

en avant les notions de Yin et de Yang, et leur équilibre nécessaire, ainsi que le concept 

des 5 Principes et des lois interactives qui les régissent (nous reviendrons plus préci-

sément sur cet ensemble dans les pages consacrées à la MTC). Manase a posé ces 

références thérapeutiques dans un écrit qui définit son style, le Keitekishu. Il y défend 

ses idées de simplicité et d’opérativité des soins. Tout en s’éloignant de l’imprégnation 

bouddhiste pure, il conserva une large dimension philosophique et spiritualiste dans 

sa conception du soin, insistant notamment sur les notions de « bienveillance envers 

les malades et de nécessaire vertu des praticiens ».

Son courant eut un succès remarquable, au point de générer des critiques de la 

part de nombreux médecins de l’époque qui prônaient un « retour aux classiques » et 

fondèrent un courant divergent, le Kohoha. Ce courant défendait un retour aux soins 

« purs et durs » face aux symptômes et proposait principalement des traitements 

directs par les plantes, rejetant toute théorie ou philosophie. Un beau clin d’œil à l’uni-

versalité des grands archétypes, puisqu’il s’agit ici à nouveau de la lutte entre deux 

visions de la vie, à l’image de celle qui opposa Hippocrate et Galien en Occident. Nous 

reviendrons sur cette question philosophique dans le tome 3 de cet ouvrage, car elle 

concerne aussi le Shiatsu.

Le courant Kohoha a été défendu aux XVIIe et XVIIIe siècles par de nombreux médecins 

célèbres, et en particulier Todo Yoshimasu. Cependant, ce dernier fit preuve d’une plus 

grande largeur de vue et d’un plus grand pragmatisme. En effet, pour lui, à partir du 

moment où un traitement avait démontré son efficacité, quelles que soient ses réfé-

rences, philosophiques ou non, il devait être considéré comme digne d’intérêt. L’autre 

apport notable de Todo Yoshimasu fut l’instauration dans le Kampô du recours quasi 

systématique 

au 

« diagnostic 

abdominal ». 

Ce 

recours 

a 

grandement 

influencé 

le 

Kampô, en particulier son domaine des massages, puis le Shiatsu, avec l’Ampuku, ce 

« Shiatsu du ventre » sur lequel Shinsai Ota a posé un écrit en 1827, le Zukaï Ampuku, 

premier texte faisant clairement référence au Shiatsu.

Naturellement un troisième courant fut constitué par des médecins qui préconi-

sèrent l’union plutôt que l’opposition. Ils fondèrent le courant Sechuha, « l’école éclec-

tique », qui intégrait les deux formes Goseiha et Kohoha, et utilisait les meilleurs soins 

de chacune.
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Le Kampô gagna ses lettres de noblesse à travers ce parcours séculaire, au point de 

devenir la médecine de référence auprès des shoguns et de la cour impériale pendant 

l’époque Meiji (XIXe siècle).

La modernité

Cependant, la réouverture du Japon vers l’extérieur a permis une entrée en force de 

la médecine occidentale. Son caractère spectaculaire, sur le plan symptomatique, a 

conduit à un indéniable déclin de la médecine Kampô, le gouvernement japonais étant 

même allé jusqu’à remettre en cause les droits des praticiens, dans une loi édictée en 

1883.

Malgré cela, nombre d’entre eux ont continué à pratiquer et ont fait perdurer le 

Kampô. C’est l’Occident, pourtant à l’origine de son déclin, qui va le relancer complète-

ment. Le voyage du président Nixon en Orient, au début des années 1970, a en effet 

conduit certains médias à s’intéresser aux pratiques médicales locales. Le New York 

Times, entre autres, a largement présenté la MTC, l’acupuncture et les plantes. Cette 

mise en lumière sous les feux de l’actualité eut un effet collatéral inattendu : le Kampô 

s’est vu totalement reconsidéré, en particulier au Japon.

Depuis 1976, le Kampô est intégré au système officiel de soins au Japon et ses 

traitements sont pris en charge par les assurances sociales. De nombreuses études 

sur son efficacité ont été réalisées de par le monde, principalement au Japon et aux 

États-Unis, et leurs résultats ont été publiés dans de prestigieuses revues scienti-

fiques telles que The Lancet.

Le contenu de la pratique Kampô a évolué et est aujourd’hui principalement consti-

tué par l’usage des plantes. Environ 180 préparations Kampô sont considérées de nos 

jours comme de véritables traitements thérapeutiques. Leurs formules, posologies et 

prescriptions sont très précisément codifiées et enregistrées auprès des instances 

médicales.

Un 

certain 

nombre 

de 

praticiens 

utilisent 

également 

l’acupuncture 

et 

la 

moxi-

bustion (stimulation de points d’acupuncture par la chaleur à l’aide d’un petit bâton 

appelé moxa). En revanche, les techniques de massage, qui faisaient partie intégrante 

du Kampô, se sont spécifiées très tôt pour devenir des techniques de soins propres, 

comme les massages chinois originels Tui Na et An Mo, ou comme le Shiatsu. À l’instar 

du Kampô actuel, ces techniques de massage ont droit de cité dans le domaine des 

soins et font partie des thérapeutiques prises en charge.

Près de 70 % des médecins japonais reconnaissent faire appel au Kampô aujourd’hui 

au Japon. Il est intéressant de constater que ce chiffre dépasse les 80 % lorsqu’il s’agit 
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de médecins accoucheurs ou de sages-femmes. D’ailleurs, Nakazono Senseï, maître 

international d’Aïkido et de Shiatsu, a reçu ses premiers enseignements en Shiatsu de 

sa mère qui était sage-femme.

On voit ainsi combien le Shiatsu prend ses racines principalement dans le Kampô 

originel et par conséquent dans les fondamentaux de la MTC. Ce qui a permis de consti-

tuer, à partir du Kampô, la structure même de la technique Shiatsu, c’est le terreau 

culturel 

des 

arts 

martiaux. 

Ces 

pratiques 

des 

classes 

de 

samouraïs 

étaient 

dures, 

exigeantes, violentes. C’est de la vie et de la mort qu’il s’agissait. De ce fait, les entraî-

nements 

conduisaient 

les 

pratiquants 

à 

toujours 

flirter 

avec 

la 

mort, 

provoquant 

parfois des blessures, des accidents graves ou des syncopes par étouffement ou par 

choc. Les pratiquants et les enseignants avaient élaboré, à l’aune de l’expérience de 

leur pratique et sans doute de celle, évidente, des points d’acupuncture, une connais-

sance remarquable de points, les ku-atsu, à la fois destructeurs, puisqu’ils pouvaient 

être destinés à tuer, et thérapeutiques, puisqu’ils pouvaient être destinés à ranimer 

un combattant évanoui ou à rétablir une articulation blessée. Tout comme nombre de 

techniques martiales, les Kuatsu étaient un enseignement secret. Il était uniquement 

transmis de maître à élève, à la condition sine qua non que ce dernier soit d’un certain 

niveau technique et soit considéré comme digne de recevoir l’enseignement.

Ce lien entre les arts martiaux et la pratique de « points qui soignent », et par consé-

quent du Shiatsu, a perduré à travers les siècles. D’ailleurs, au XXe siècle, ce sont préci-

sément des maîtres d’arts martiaux, en particulier de Judo et d’Aïkido, qui apportèrent 

puis transmirent la technique à travers le monde, comme ce fut le cas en France, qui se 

révéla être pour eux une terre d’accueil.

Comme nous venons de l’évoquer, le Kampô trouve ses origines dans la Médecine 

Traditionnelle Chinoise (MTC). Cette science millénaire du soin est parvenue jusque 

dans le pays du Soleil-Levant par la Corée, dont les nombreux marchands commer-

çaient à la fois avec le Japon et la Chine. Cette médecine, extrêmement complète et 

complexe, est bien loin de se résumer à l’acupuncture, que tout un chacun connaît. 

Riche de nombreuses disciplines comme la pharmacopée, l’acupuncture, la moxibus-

tion, l’organothérapie, l’hydrothérapie, les massages Tui Na et An Mo, la MTC se préoc-

cupait également d’astrologie (à ne pas confondre avec l’horoscopie), de géomancie, 

d’architecture (le Feng Shui), etc. Une science qui se voulait « complète » et à travers 

laquelle transparaît une des grandes différences existant entre la pensée occidentale 

et la pensée orientale, dont l’essence imprègne le geste Shiatsu.

En 

Occident, 

on 

dissèque, 

on 

sépare, 

on 

segmente. 

On 

étudie 

les 

éléments 

en 

tant que tels, on les observe et on les comprend pour ce que l’on peut en percevoir, 

en les détaillant parfois à l’extrême. On étudie la manifestation pour elle-même, on se 
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préoccupe du visible. Lorsqu’un genou fait mal, on s’occupe du genou que l’on traite 

afin de faire disparaître la manifestation douloureuse.

En Orient, chaque élément est considéré comme appartenant à un ensemble dont 

il est partie prenante et indissociable. Cette vision globale cherche par conséquent 

en permanence à replacer chaque manifestation dans le contexte dans lequel elle se 

manifeste. Lorsqu’un genou fait mal, on s’occupe de l’ensemble de la structure muscu-

lo-squelettique, car la manifestation douloureuse est considérée comme étant le signe 

d’un dysfonctionnement mécanique ou postural qui peut trouver sa source tout à fait 

en dehors du genou lui-même. On regarde la hanche, la colonne vertébrale et cervicale, 

le port de tête de la personne et l’état d’usure de ses semelles. Le traitement peut par 

conséquent s’appliquer tout à fait ailleurs que sur le genou et concerner la hanche, le 

bassin, voire les cervicales ou la cheville. Il peut aussi ne pas s’arrêter à la seule dimen-

sion physique et prendre en compte des chocs émotionnels ou des postures réflexes. 

Nous verrons combien cette idée doit habiter le geste Shiatsu qui est bien plus qu’une 

simple pression des doigts.

Les Orientaux ont une parabole pour illustrer cette différence de pensée. Ils disent 

que nous, Occidentaux, sommes comme des tortues qui avancent sur une table. Cette 

tortue rencontre un verre. Elle le voit de près, le détaille et le connaît précisément. Puis 

elle continue d’avancer et rencontre une assiette. Elle la voit également de près et la 

détaille. Elle continue sa progression sur la table et découvre des couverts. Elle les 

voit également de près, les connaît dans leurs moindres détails. Et ainsi de suite : elle 

rencontre une serviette, du pain, etc. Mais à aucun moment elle ne perçoit que tous ces 

objets sont présents parce qu’une table a été dressée pour un repas à venir.

Les Orientaux quant à eux considèrent qu’ils sont comme des oiseaux qui survolent 

cette même table. Ils sont moins en capacité de détailler chacun des éléments qui s’y 

trouvent. Leur vision est moins précise pour chaque objet qu’ils connaissent moins 

dans sa forme. En revanche, ils les connaissent et les distinguent mieux dans leur 

propos, dans leur but. Ils voient et comprennent qu’une table a été mise pour un repas.






[image: image22]La théorie des méridiens énergétiques dits « organiques » : page 82 

La philosophie de « l’homme entre Ciel et Terre » : page 24

La dynamique des 5 Principes : page 54






[image: image23]La 

Médecine 

Traditionnelle 

Chinoise 

(MTC)

Les points d’intervention : page 114

Les outils de repérage : page 136

Les liens corps/esprit en MTC : page 158

Les cycles de nutrition et de transformation : page 172






[image: image24]La philosophie de 

« l’homme entre Ciel et Terre »






[image: image25]N

ous allons voir maintenant, à travers la présentation de la MTC, com-

ment celle-ci peut être intéressante conceptuellement lorsqu’on veut 

bien l’épurer de la dimension acupuncturale, qui est une technique par-

ticulière et précise destinée aux acupuncteurs. Ce n’est ni notre pro-

pos ni notre revendication. Ce qui nous intéresse ici, ce sont les racines conceptuelles 

du Shiatsu, qui lui donnent sa rationalité et permettent de comprendre son efficacité. 

Nous verrons combien les bases référentielles qu’elle propose, une fois débarrassées 

d’une terminologie exotique inutile pour une bonne pratique (à l’instar du kimono et 

des bâtons d’encens), deviennent limpides et apportent au geste technique une pléni-

tude d’intention qui le rend particulièrement efficace.

Un principe fondamental : la cohérence

Comme nous venons de l’évoquer, la vision de la MTC est une vision globale dont 

l’axe, la charnière, est la notion de cohérence. Cette notion de cohérence est majeure et 

incontournable pour saisir de quelle façon les anciens Chinois (les « Proto-Chinois » 

comme les qualifiait Jacques André Lavier1) ont pu élaborer une telle conceptualisa-

tion du vivant qui, parfois et même souvent, émerveille.

De tout temps, les êtres humains ont cherché à donner un sens à la vie. Trois voies 

se sont offertes à eux pour cela : la religion, la science et la philosophie. C’est cette troi-

sième voie qui est à la base même de la MTC, dont les références sont issues de la 

philosophie taoïste. Car le taoïsme est avant tout une philosophie et non une religion, 

même si certains ont développé un courant qui se veut religieux. Les bases et les écrits 

fondateurs de la pensée taoïste sont dus au célèbre Lao-Tseu, auteur du non moins 

célèbre Tao Te King, ouvrage qui pose les bases de cette pensée. Lao-Tseu n’était pas 

un religieux mais un lettré, un intellectuel et un philosophe. Il fut un sage historique et 

le père de cette pensée spirituelle mais non religieuse qui considère la vie comme un 

continuum en recherche d’équilibre et d’harmonie.

Le principe d’observation macrocosme/microcosme

Cette proposition a conduit les anciens Chinois à considérer que le principe évident 

de la vie est un principe de cohérence. De celui-ci ils déduisirent que l’ensemble des 

1. 

Médecine chinoise, médecine totale, Grasset, 1973.
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manifestations dans notre univers devait être régi par des règles et des lois identiques, 

quel 

que 

soit 

leur 

niveau 

de 

manifestation. 

Ils 

considérèrent 

alors 

que 

l’infiniment 

grand et l’infiniment petit devaient répondre à cette proposition et être construits et 

fonctionner 

à 

l’identique. 

Ils 

établirent 

ainsi 

une 

règle 

pragmatique 

et 

simple 

pour 

comprendre et étudier la vie et le vivant : en observant l’infiniment grand qui est visible 

et perceptible par les sens humains, on pourra en déduire l’infiniment petit, qui lui n’est 

pas visible. Le principe d’observation macrocosme/microcosme était posé.

Sur la base de ce principe, les anciens Chinois ont donc observé. La première chose 

qu’ils ont pu constater était que les êtres vivants se situaient entre deux pôles aux 

caractéristiques très différentes, le Ciel et la Terre (ou le sol). Le Ciel était au-dessus de 

leur tête alors que la Terre était sous leurs pieds, le Ciel était léger, aérien, subtil, diffici-

lement palpable, alors que la Terre était lourde, dense, tangible. Le Ciel était mobile, 

chaud, lumineux, et la Terre fixe, fraîche, voire froide et obscure, etc. Ils constatèrent 

ainsi que ces deux pôles entre lesquels se situaient les êtres humains étaient profon-

dément différents dans leurs caractères propres. Selon le principe macrocosme/micro-

cosme, ils en déduisirent que l’ensemble de l’univers devait répondre à une bipolarisation 

dont chacun des pôles devait être en résonance avec les caractéristiques du Ciel et de 

la Terre.

Ils choisirent ensuite de nommer chacun d’eux. Ils nommèrent Yang tout ce qui était 

en résonnance avec les caractéristiques du Ciel, et Yin tout ce qui était en lien avec 

celles de la Terre, du sol. Ainsi le Yang est devenu le terme générique symbolisant le 

haut, le chaud, le subtil, le léger, l’intangible, le non-mesurable, le non-quantifiable, le 

non-visible, etc. Et le Yin représente le bas, le froid, le dense, le lourd, le tangible, le 

mesurable, le quantifiable, le visible, etc. Le tableau ci-après propose, de façon non 

exhaustive, quelques éléments de référence au Yin et au Yang.

YIN

YANG

Sol

Ciel

Lune

Soleil

Nuit

Jour

Froid 

Chaud

Obscur 

Lumineux

Hiver 

Été

Nord 

Sud

Eau

Feu

Dense

Subtil
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Préambule



		
Introduction



		
Origines historiques et modernité
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